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1
À peine Sarah était-elle sortie du petit bureau de l’ancien dépôt de locomotives, que Vivienne Shuster Dalton leva des yeux anxieux vers elle.
— Alors ? lui demanda Viv, croisant les mains sur sa table de travail couverte d’échantillons de tissu, de dossiers et de catalogues.
— Je voulais juste vérifier encore une fois.
Sarah avait pris un ton volontairement léger, mais son dernier examen des comptes n’avait rien changé. Les nouvelles n’étaient pas bonnes.
— S’il te plaît, dis-moi que tu as trouvé une solution à notre problème.
Si seulement c’était possible, songea Sarah, alors que Caroline Ruth Clifton, l’associée de Viv, tournait vers elle ses grands yeux noirs pour lui demander d’une voix pleine d’espoir :
— On va s’en sortir, n’est-ce pas ?
La réponse était non.
Dans les plus grandes entreprises de comptabilité de Chicago comme dans la petite agence de son père perdue au milieu du Montana, à Rust Creek Falls, s’il y avait bien une chose que Sarah n’aimait pas dans son travail, c’était dire à ses clients qu’ils étaient en difficulté. Notamment les clients qu’elle appréciait et admirait.
Viv et Caroline étaient pleines d’énergie. Elles avaient même ouvert une deuxième agence dans la ville voisine de Thunder Canyon, où Caroline passait désormais le plus clair de son temps.
Quant à Viv, elle était restée là, à Rust Creek Falls, où toutes les futures mariées venaient la trouver pour qu’elle leur organise le mariage parfait.
Hélas, l’ancien dépôt de locomotives qui servait à la fois de vitrine et d’entrepôt à l’agence avait besoin d’une nouvelle toiture. Viv avait fait faire des devis. Elle savait ce que les travaux allaient coûter.
Beaucoup d’argent.
Or avec l’ouverture de la nouvelle agence, l’équilibre des comptes des organisatrices de mariages était déjà menacé.
D’une voix mal assurée, Sarah finit par se décider à exposer la situation.
— Je suis désolée. J’ai étudié et réétudié le dossier. Vous n’avez tout simplement pas les fonds. Il vous faudrait soit contracter un prêt, soit trouver un investisseur.
— Un prêt ? répéta Viv en secouant la tête. Contre quelles garanties ? Les bâtiments et les terres appartiennent à la famille de Cole.
Son mari, Cole Dalton, était rancher. Cole et sa grande famille possédaient quantité de terres dans la vallée de Rust Creek Falls.
— Je ne peux pas hypothéquer les biens de ma belle-famille…
Les grands yeux verts de Viv brillaient désormais de détermination.
— Et un investisseur demanderait à avoir son mot à dire sur tout ce que nous faisons !
— Pas nécessairement. Certains exigent simplement un pourcentage sur…
La clochette de la porte d’entrée interrompit Sarah au beau milieu de sa phrase.
— Bonjour, mesdames, tonna une voix grave et virile.
L’homme à l’imposante silhouette qui se tenait dans l’encadrement de la porte ôta son Stetson noir pour révéler une épaisse chevelure argentée.
— Maximilian Crawford, pour vous servir, dit-il en serrant son chapeau contre son cœur
Grand et bien bâti, avec un beau visage impassible et un bouc parfaitement taillé, il semblait presque irréel. Il évoquait à Sarah un personnage de western.
— Je cherche Vivienne Dalton, l’organisatrice de mariages, reprit-il.
— C’est moi, affirma Viv en se levant.
Déjà, le nommé Maximilian s’approchait pour prendre galamment la main de Vivienne et y déposer un baiser.
— Ravi de vous rencontrer. On m’a dit beaucoup de bien de vous, lança-t-il avant de se tourner vers Caroline et Sarah.
Viv, qui avait paru légèrement surprise quand le vieil homme lui avait embrassé la main, ne tarda pas à se reprendre pour faire les présentations.
— Maximilian, voici Caroline, mon associée, et Sarah Turner, de Falls Mountain Accounting.
— Ravi de vous rencontrer, toutes les trois. Et je vous en prie, appelez-moi Max. Mes fils et moi venons d’acheter le ranch Ambling A, à l’est de la ville. Nous arrivons de la région de Dallas, mais avons de la famille ici, à Rust Creek Falls.
— Bienvenue en ville, Max, dit Viv. En quoi puis-je vous aider ?
— J’ai une importante mission à confier. Et il me semble, Vivienne, que vous êtes la mieux placée pour l’accomplir.
— Eh bien, si vous souhaitez organiser un mariage, vous avez frappé à la bonne porte. J’imagine que vous êtes le futur marié ?
Rejetant la tête en arrière, l’homme aux cheveux argentés éclata de rire.
— Excusez-moi. Non, ce n’est pas moi. J’ai déjà donné, vous savez. Mais mes garçons, c’est une autre histoire. J’en ai six, tous plus beaux les uns que les autres. Adorables, mes fils, mais un peu frileux concernant les sujets de l’amour et du mariage. À l’heure actuelle, tous les six sont célibataires.
Prenant un air réprobateur, il agita un doigt.
— Si vous voulez mon avis, cela va à l’encontre des lois de Dieu et des hommes. Il serait temps que mes fils se rangent.
Caroline semblait à présent totalement décontenancée.
— Vous voulez donc dire que vos six fils sont fiancés ?
Il eut un petit rire bas et triste.
— Non, ma belle. Ce que je veux dire, c’est que mes fils ont besoin de fiancées. Et c’est là que vous entrez en jeu, Vivienne. Je voudrais que Caroline et vous trouviez à chacun de mes garçons la parfaite épouse. Contre rémunération, naturellement. Et pas des moindres.
Un silence suivit. Un long silence. Sarah, qui s’était écartée pour laisser les organisatrices de mariages recevoir leur client, ne put s’empêcher de se demander si Max Crawford avait toute sa tête. Et à en juger par les expressions étudiées qu’elles affichaient, Viv et Caroline avaient des doutes, elles aussi.
Cependant, la toiture du dépôt de locomotives n’allait pas se réparer toute seule. Viv avait besoin d’une importante rentrée d’argent, immédiatement. Et si Max était sérieux, c’était exactement ce qu’il proposait. Même s’il réclamait en échange des services que Caroline et Viv ne proposaient pas.
— Mais, Max, dit enfin Viv, nous organisons des mariages. Nous ne sommes pas entremetteuses.
— Et pourquoi ne le deviendriez-vous pas ? C’est une activité tout à fait respectable. Lucrative, qui plus est. Ou du moins le sera-t-elle pour vous si vous me prenez comme client.
Viv secoua lentement la tête.
— Je suis désolée. Nous ne…
— Un million, l’interrompit-il.
Toutes trois poussèrent un petit cri d’étonnement.
— Vous m’avez bien entendu, reprit-il en regardant Viv en face. Un million de dollars. Vous trouvez des épouses à mes fils, et l’argent est à vous.
— Max, fit Viv dans un petit rire gêné, c’est insensé.
— C’est là que vous vous trompez. J’ai bâti ma fortune en sortant des sentiers battus. Je suis la preuve vivante qu’on peut réussir dans n’importe quelle entreprise du moment qu’on a la volonté d’édicter ses propres règles.
Sarah n’était pas d’accord avec cette affirmation. Les règles établies importaient. Et même si elle aurait beaucoup aimé que cet homme soit la solution aux problèmes financiers de Viv, elle savait d’expérience que les discours des beaux parleurs étaient dangereux.
Viv ne semblait pas convaincue, elle non plus.
— Vous nous demandez d’organiser six mariages arrangés, c’est bien ça ? Écoutez, c’est impossible. Caroline et moi ne pourrons jamais faire ça.
— Arrangés ? répéta-t-il. Certainement pas. Mes garçons ne seraient pas d’accord. Ils choisiront eux-mêmes leurs épouses. Tout ce que je vous demande, c’est de trouver la femme idéale pour chacun d’entre eux.
— Bien sûr, fit Viv d’un air ironique. Rien de plus facile.
Ce ton moqueur fut immédiatement contrebalancé par le calme apaisant de Caroline :
— L’amour n’est pas une chose que l’on peut imposer. Cela doit se développer naturellement et…
— Ma chère Caroline, la coupa-t-il en lui tapotant l’épaule, je suis absolument d’accord avec vous. Nous sommes sur la même longueur d’onde. Vous n’aurez rien à arranger. Ce sera inutile. Je me suis longuement renseigné sur Rust Creek Falls. L’amour y frappe à tous les coins de rue et le pourcentage de belles jeunes femmes y est très élevé. Si vous tendez un piège à mes fils, ils ne pourront qu’y tomber.
Sarah fit un pas en arrière. Comment croire un seul mot de ce que cet homme disait ? Son discours était trop beau et il avait ouvertement admis qu’il édictait ses propres règles.
Comme s’il avait perçu ses réticences, il tourna son regard vers elle.
— Et vous, ma belle ?
Instinctivement, Sarah releva le menton.
— Comment ça, et moi ?
— Êtes-vous à la recherche du mari idéal ?
C’était bien là la dernière chose qu’elle aurait recherchée.
— Je vous demande pardon ? Vous voulez me marier à l’un de vos fils ?
— Dites juste oui, ma belle Sarah, répondit-il en ayant le culot de lui faire un clin d’œil. Vous ne le regretterez pas.
— Désolée, mais je ne suis pas… libre.
— Vous avez déjà un amoureux ?
— Non. C’est juste que ça ne m’intéresse pas.
L’air profondément déçu, il poussa un lourd soupir.
— C’est vraiment dommage, et je suis sincère. Vous êtes une très belle femme, et il est évident que vous êtes dotée d’un esprit aiguisé. Vous seriez tout simplement parfaite pour…
Il fut interrompu par une autre voix grave et autoritaire, qui amena Sarah à tourner la tête en direction de la porte ouverte.
— Papa ? Qu’est-ce que tu fais ?
— Patience, Logan, répondit Max. Ton vieux père n’en a plus que pour quelques minutes.
— C’est une entreprise qui organise des mariages, papa. Tu n’as pas de fiancée, tu n’as donc pas besoin de mariage. Xander et moi en avons assez de t’attendre dans le pick-up.
Sarah ne pouvait détacher son regard du nouveau venu. C’était impoli, certes. Mais qui aurait pu le lui reprocher ? Le cow-boy qui se trouvait dans l’encadrement de la porte était sexy. Grand et mince, avec d’épais cheveux bruns et une bouche qui aurait évoqué à n’importe quelle fille de longs baisers langoureux.
Pour l’heure, cependant, cette bouche virile était déformée par une grimace.
— Qu’est-ce qui se passe, papa ?
Alors qu’il prononçait ces mots, un autre beau cow-boy était apparu derrière lui.
— Je ne sais pas ce que tu manigances, papa, mais tu ferais mieux d’arrêter tout de suite, affirma le deuxième jeune homme.
Max se borna à rire.
— Approchez, les garçons. Je vous présente Viv, Caroline et Sarah.
Ses grandes dents blanches scintillèrent alors que son sourire se faisait plus large encore.
— Qu’est-ce que je vous avais dit, mesdames ? Je vous présente mon fils aîné, Logan, et mon troisième, Xander.
Le premier cow-boy, Logan, tourna la tête vers Sarah. Et aussitôt, il s’immobilisa. Son regard était désormais rivé sur elle.
— Bonjour, Sarah, dit-il d’une voix basse.
Intime. Comme s’ils étaient seuls dans la pièce.
Et soudain, il se remit en mouvement, avança dans sa direction. Il s’arrêta à quelques pas d’elle, juste à la limite de son espace personnel. Et à le regarder, elle sentit son cœur s’emballer. Il était encore plus séduisant vu de près. Des yeux si bleus… cela aurait dû être interdit par la loi.
Avec un petit frémissement de plaisir dont elle aurait préféré se passer, elle prit la main qu’il lui avait tendue. Et sentit ses grands doigts chauds envelopper les siens. De nouveaux frissons lui parcoururent le bras.
Absurde. Elle n’avait pas de temps pour les frissons. Elle n’en avait plus. Hors de question qu’elle laisse un regard langoureux la perdre encore une fois.
Mais Logan ne lui facilitait pas la tâche. Il la regardait comme si elle était la plus belle femme qu’il ait jamais vue.
Pourquoi ? Elle n’était pourtant pas au meilleur de sa forme. Un an et demi plus tôt, elle était très séduisante. Mais à présent… elle se contentait d’attacher ses cheveux en queue-de-cheval pour dégager son visage et limitait son maquillage à une touche de mascara et de gloss. Quand elle avait de la chance, elle arrivait à terminer ses journées sans taches de régurgitations sur ses vêtements. La plupart du temps, elle n’avait pas de chance.
Alors qu’elle se faisait ces réflexions, Max s’était remis à parler.
— Les garçons, Viv et Caroline ici présentes organisent des mariages mais travaillent aussi pour le club de rencontres de Rust Creek Falls.
Quel menteur ! songea Sarah.
— Quant à Sarah, elle ne se contente pas d’être belle. Elle est très douée pour les chiffres. Elle est comptable en ville. Falls Mountain Accouting, si j’ai bien suivi. Je me trompe, Sarah ?
Logan lui tenait toujours la main. Elle aurait vraiment dû s’écarter. Et pourtant, elle ne le fit pas.
— Je suis expert-comptable, en effet, dit-elle, le regard toujours plongé dans les profondeurs bleues de celui de Logan.
— Je crois avoir besoin d’une comptable, affirma le beau cow-boy de sa voix grave et douce sans détacher son regard du sien, sans lâcher sa main. Et peut-être bien aussi d’un club de rencontres si ça me permet de rencontrer des femmes comme vous. En tout cas, si vous y êtes inscrite, je vous invite à dîner, Sarah. Ce soir.
— Euh… bon, très bien, répondit-elle en se forçant à rire, alors que son traître de cœur battait à tout rompre dans sa poitrine.
Ridicule. Impossible. Elle n’avait pas de temps pour sortir avec des hommes. S’il lui en restait un peu pour elle, elle le passait à dormir. De toute façon, jamais plus elle ne croirait les mensonges d’un beau parleur.
Alors qu’elle se faisait ces réflexions, Max s’était remis à parler.
— Logan a grandi dans notre ranch au Texas, mais il voulait à tout prix réussir par lui-même. Il a fait sa fortune à Seattle, dans l’immobilier.
— Ça suffit, papa, intervint Logan en riant.
Mais Max ne se laissa pas intimider.
— Logan, pourquoi n’emmènerais-tu pas Sarah au Daisy’s afin de discuter de vos projets pour la soirée autour d’une gaufre et d’un café ?
Sarah s’apprêtait à répondre au père et au fils par un non ferme et définitif. Mais le cri de bébé qui résonna soudain derrière elle la devança.
— Qu’est-ce que c’est que ça ? fit Max en clignant des yeux d’un air surpris. On aurait dit un…
— Excusez-moi.
Tout en dégageant sa main de la poigne chaude de Logan, elle se força à sourire.
— Ma petite fille a besoin de sa maman, ajouta-t-elle en tournant les talons pour rejoindre la pièce où se trouvait son bébé.
Était-elle déçue que ce beau garçon ait à l’évidence perdu tout intérêt pour elle quand les cris de sa fille avaient retenti ?
Un peu, peut-être. Mais pas tant que ça.
C’était mieux ainsi.
Logan Crawford regarda Sarah s’éloigner de lui d’un pas précipité, sa queue-de-cheval se balançant gracieusement derrière elle. Elle avait vraiment quelque chose. Étaient-ce ses grands yeux brun doré, ses cheveux couleur de bronze ? Ce sourire qui était à la fois timide et diabolique ? Ce sourire qui semblait le mettre au défi de l’embrasser ?
Il relèverait ce défi à la première occasion.
Était-elle mariée ?
Elle ne portait pas d’alliance. Cependant, il devait reconnaître que le bébé l’avait en quelque sorte déstabilisé.
Mais pas plus que ça. Il pouvait faire avec. À partir du moment où elle était célibataire, qu’est-ce qui leur interdisait de s’amuser un peu ensemble ? Rien ne durait éternellement, et cela lui convenait très bien ainsi.
Il y avait entre eux une alchimie. Une attirance sexuelle. Quelque chose qu’il lui fallait absolument explorer.
Son père était toujours occupé à parler avec les deux autres femmes tandis que Xander se tenait là, immobile, l’air à la fois intrigué et agacé par ce qui se disait.
Pour sa part, il se sentait complètement revigoré. Il n’avait pas ressenti ça depuis des années. Peut-être même jamais. Ces derniers temps, il ne se sentait pas très intéressé par les femmes. N’ayant tout simplement pas le cœur à séduire, il n’avait fréquenté personne depuis des mois.
Mais tout avait changé à la seconde même où son regard s’était posé sur Sarah.
Pourvu qu’elle soit célibataire. C’était tout ce qu’il demandait.
Elle finit par sortir de la pièce, bardée de sacs en tout genre et tenant à la main un couffin dans lequel se nichait un minuscule bébé.
— Désolée, tout le monde, mais il faut qu’on y aille.
Pas encore, non. Sans hésiter une seconde, il s’approcha d’elle.
— Attendez. Laissez-moi vous aider.
Tout en enfonçant son poing dans sa bouche, le bébé se mit à le dévisager, les yeux grands ouverts.
— Non, vraiment.
Sarah semblait pour sa part troublée. Ses joues avaient pris une charmante teinte rosée.
— C’est inutile. Je peux le faire.
Ignorant ses objections, il s’empara du sac à langer.
— Comment s’appelle-t-elle ? demanda-t-il en essayant de lui prendre sa besace.
L’espace d’une seconde, elle s’y accrocha comme si elle ne voulait pas la lâcher.
Mais elle finit par céder.
— Sophia. Elle s’appelle Sophia.
— Joli prénom. Quel âge a-t-elle ?
Il se pencha en souriant vers le bébé, qui portait un bandeau décoré d’une fleur sur sa petite tête couverte de cheveux fins.
— Cinq mois.
Le bébé sortit sa main humide de sa bouche, juste le temps de laisser échapper un petit bruit qui évoquait un cri de joie.
Derrière lui, il entendit soudain la voix de son père résonner.
— Je suis vraiment désolé, Sarah. N’ayant pas vu d’alliance à votre doigt, j’ai présumé que…
— Vous avez bien présumé, répondit-elle froidement. Je ne suis pas mariée.
Parfait.
— Mais vous êtes fiancée ? demanda Logan. Vous vivez avec quelqu’un ? Vous êtes en couple ?
— Rien de tout cela. Il n’y a que moi et Sophia.
Presque comme si la scène avait été répétée, la petite fille laissa échapper un joli rire cristallin.
Avec un air de défi qui avait quelque chose de délectable, Sarah reprit :
— Il n’y a qu’elle et moi. Et cela nous convient très bien comme ça.
Alors elle est libre.
Malheureusement, et pour une raison qu’il ne parvint pas à comprendre, son père s’approcha de lui.
— Sarah doit partir, Logan. Rends-lui ses affaires.
Pas question. Pas encore.
— Laisse-nous une minute, papa. Merci.
Tournant le dos à Max, il s’approcha un peu plus de Sarah et de la petite Sophia. Cela eut pour effet de faire reculer la jeune femme d’un pas. Il avança à nouveau. Et le processus se répéta, elle reculant, lui effaçant la distance qu’elle avait créée, jusqu’à ce qu’ils atteignent la porte.
Le coup d’œil qu’il jeta par-dessus son épaule lui permit de voir que son père avait repris sa conversation avec les deux organisatrices de mariages. La blonde et lui venaient d’échanger une poignée de main. Logan prit note d’éclaircir ce mystère avant de retourner son attention vers l’irrésistible fille aux yeux bruns.
— Il faut vraiment que j’y aille, dit-elle.
S’accrochant aux deux sacs qu’il lui avait pris, il décida de sortir le grand jeu, charmant effrontément la femme et le bébé. Tout en faisant des grimaces à Sophia, il s’arrangea donc pour soutirer à Sarah des informations personnelles, qui lui permirent notamment d’apprendre qu’elle s’était réinstallée un mois auparavant à Rust Creek Falls, dont elle était originaire.
Exposant ses jolies dents blanches, elle mordillait nerveusement ses lèvres pulpeuses, menaçant de le rendre plus fou d’elle encore qu’il ne l’était déjà.
— Écoutez, Logan. Je ne suis pas disponible. Je suis actuellement beaucoup trop occupée.
— Je comprends, répondit-il en hochant la tête. Laissez-moi vous raccompagner jusqu’à votre voiture.
— Non, ce n’est pas la peine.
— Bien sûr que si. Vous êtes chargée et moi, j’ai deux mains libres.
Elle finit par céder.
— Bon, d’accord. Merci.
Il l’accompagna jusqu’à son SUV et attendit qu’elle ait attaché le couffin sur le siège arrière pour lui remettre les deux sacs, qu’elle chargea dans le coffre. Admirant la vision qu’elle lui offrait de dos, il resta quelques instants derrière elle avant de se décider à aller lui ouvrir la portière.
— Bon, dit-elle en lui adressant un sourire radieux. Bonne chance, alors. Avec le ranch, et tout le reste.
— Merci.
Au moment où elle s’installa au volant, sa jupe en jean remonta un peu, lui donnant un aperçu de ses cuisses fuselées.
— Bonne route, dit-il avant de refermer la portière.
Il lui fit un signe de la main quand elle démarra. Et sous le soleil brûlant de juin, il la regarda s’éloigner, absorbé dans ses pensées. Il pouvait lui faire du bien, elle avait besoin de sortir et de prendre du bon temps.
Elle méritait un peu de romance dans sa vie, et il était l’homme idéal pour lui offrir ce qu’elle méritait.
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